
iquis la confiance et l'amitié des novices simples. C'
t entre eux une émulation pour lui servir la messe.

Sous la direction éclairée du R. P. Escalier, puis c
P. Sicard, ses pères-maîtres,il se remplit du plus soli<
du plus pur esprit dominicain. On se souvient de l'avc
, à cette époque, le vieux livre des Constitutions to
irs en main. L'édition du Rme P. Jandel n'existait pa
c'était un rude labeur que de se frayer une voie à tr
rs ce dédale de décisions enchevêtrées.

Cependant la santé précaire du jeune novice semble
idre sa profession impossible. Heureusement le Rr

Jandel passa en ce moment à Flavigny. Forteme
iré par son grand air religienx,ému du témoignage qi
rendaient ses maîtres, le Général de l'Ordre prit i

,me en main cette affaire difficile. Il emmena le P. Cc
er à Rome, espérant lui faire obtenir une dispense <
ýuverain Pontife. Une épreuve de deux ans parut néce


